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Eliodomestico 
Gabriele Diamanti • 2011

Rendre l’eau potable accessible à tous, tel est l’objectif de ce système 
de désalinisation de l’eau de mer libre de droits. Facile à fabriquer avec 
un matériau disponible partout – la terre –, il opère grâce à l’énergie 
solaire par évaporation et condensation. L’objet est constitué de deux 
contenants superposés. Celui du haut, rempli d’eau salée le matin, est 
fermé et chauffé au soleil. Le récipient inférieur reçoit la vapeur d’eau. 
En se condensant, elle produit une eau propre à la consommation  
– jusqu’à cinq litres par jour. gabrielediamanti.comFiltering Glass Straw

Ulysse Martel •2018

Projet open source (libre de droits), cette paille en verre permet de filtrer 
l’eau non potable. Composé d’éléments naturels – coriandre séchée, 
poudres de charbon actif et de graines de moringa séchées – , son filtre 
est maintenu par deux disques poreux de verre fritté et s’insère dans 
deux tubes de verre emboîtés l’un dans l’autre. Alternative aux pailles 
filtrantes en plastique, cette proposition a été finaliste du concours 
A/D/O Water Futures Design Challenge, auquel plus de 2 000 designers 
de 30 pays ont participé. ulyssemartel.com

EOD04
Frederik De Wilde avec l’université de Hasselt • 2008

L’artiste belge Frederik De Wilde a imaginé un dispositif qui permet  
de rendre visible la qualité de l’eau d’après les signaux émis par  
un poisson. Celui-ci, intégré dans un tube en Plexiglas, perçoit son 
environnement par électroperception et communique avec ses 
congénères en émettant de petites décharges. Ces signaux sont saisis 
par des capteurs, convertis en sons par un logiciel relié à deux haut-
parleurs. Des diodes électroluminescentes s’actionnent également  
en fonction des déplacements de l’animal dont les impulsions créent  
un véritable spectacle son et lumière. frederik-de-wilde.com

Aquatecture
Studio Sway • Shaakira Jassat • 2019

Les sécheresses qui ont touché la région du Cap, en Afrique du Sud, 
entre 2015 et 2018 sont à l’origine de ce projet destiné à recueillir  
l’eau de pluie en milieu urbain dense. Utilisable sur les façades d’un 
bâtiment existant, Aquatecture fonctionne aussi indépendamment, 
pour constituer une station de collecte. L’eau s’écoule à travers  
les orifices des panneaux vers un réservoir. Elle peut ensuite être 
collectée dans le système d’eau grise du bâtiment support  
ou stockée et assainie pour un usage ultérieur. studio-sway.com

Indus
Shneel Malik • 2019

Imitant la structure d’une feuille, la surface de chacune de ces tuiles  
en céramique est couverte d’un hydrogel à base de micro-algues  
qui élimine les toxines des eaux usées quand celles-ci s’y écoulent.  
Élaboré dans le cadre d’un laboratoire de recherche – le Bio-ID Lab  
de la Bartlett School of Architecture (Londres) –, ce système a été 
conçu pour être produit facilement, avec des matériaux disponibles 
localement et selon des techniques artisanales traditionnelles. Le but : 
traiter les eaux usées pour les réutiliser. Tout simplement brillant !  
ucl.ac.uk

Clams
Marco Barotti • 2019

Clams consiste en une collection de sculptures sonores et cinétiques 
fabriquées à partir de plastiques issus des mers et recyclés. Leur forme 
renvoie très directement à la coquille Saint-Jacques, mollusque connu 
pour être un détecteur de polluants. L’ensemble est installé dans des 
lieux baignés par l’eau d’une rivière, d’un lac, d’une mer, etc. Intégrant 
un haut-parleur et des capteurs de mesure de la qualité de cette eau, 
chaque coquillage en convertit les données en sons et en mouvements. 
marcobarotti.com

Par Claire FayolleDESIGN

Eau précieuse
L e Centre d’innovation et de design au Grand-Hornu,  

en Belgique, aborde une question majeure des nouveaux 
enjeux climatiques : l’eau. Initiée à Amsterdam par 

Transnatural, à la fois éditeur d’objets et plateforme visant  
à mettre en relation design et science, l’exposition «Après  
la sécheresse – L’état aquatique» s’empare des défis posés  
par la pollution, la montée des eaux et la désertification à travers 
les projets de 24 artistes et designers. Certains apportent  
des solutions concrètes pour rendre l’eau potable, la récupérer,  
la dépolluer ou lutter contre les îlots de chaleur en ville.  
D’autres invitent à s’interroger sur des questions aussi 
fondamentales que celle de la qualité de l’eau. 
«Après la sécheresse – L’état aquatique» jusqu’au 25 juillet  
Site du Grand-Hornu • Rue Sainte-Louise, 82 • Hornu (Belgique)  
+32 65 65 21 21 • cid-grand-hornu.be • ouvert sur réservation

Aéro-Seine #2
Isabelle Daëron •2016/2020

En été, entre Paris et les zones rurales d’Ile-de-France, la différence  
de température peut atteindre jusqu’à 10 degrés. Pour faire baisser  
le mercure dans l’espace public de la capitale en cas de forte chaleur, 
Isabelle Daëron a imaginé une «bouche de rafraîchissement». Elle 
utilise le réseau d’eau non potable de la ville en provenance du canal  
de l’Ourcq et de la Seine, conçu au milieu du XIXe siècle pour l’arrosage 
des espaces verts et le nettoyage de la voirie. Le système fonctionne 
par débordement sur un sol constitué d’un matériau poreux. Il a été mis 
en place rue Blanchard, dans le XXe arrondissement. studioidae.com
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D’où vous vient ce regard 
« climatique », au sens large ? 

J’ai longtemps hésité entre devenir archi-
tecte et plasticienne. Finalement, ma fin 
de cursus à l’ENSCI m’a permis de travail-
ler sur des sujets sociétaux importants, 
en développant un travail plastique au 
service de ces enjeux, notamment à 
travers les Topiques1, mon projet de 
diplôme. Mon mémoire de fin d’études 
concernait la notion d’habitabilité. J’avais 
très souvent été interpelée, dans mes 
lectures, par cette idée récurrente que la 
mission des architectes et des designers 
consistait à rendre le monde « habitable ». 
C’est une idée magnifique ! J’avais telle-
ment envie d’y contribuer ! Pour autant, 
qu’est-ce que ça voulait dire ? J’ai décou-
vert que l’inventeur de ce mot était un 
écrivain français, Louis-Sébastien Mer-
cier qui, dans un ouvrage sur les néolo-
gismes2 publié en 1801, l’utilisait pour 
qualifier la possibilité d’habiter d’autres 
planètes. Il apparaît ensuite dans la lit-
térature, notamment de science-fiction, 
puis entre, à la fin du XIXe siècle, dans le 
champ de l’urbanisme. Il faut alors rendre 
les villes salubres, poussant, au cours du 
XXe siècle, la notion à l’extrême, établis-
sant presque un ensemble de normes 
techniques, si bien que le prisme au 
travers duquel on a fini par l’aborder a 

produit un modèle standardisé, décon-
necté de son contexte. L’opposé de ce 
qui m’attirait dans cette idée. Comment, 
alors, sortir de cette vision techniciste, et 
tenter d’aller vers une autre forme « d’ha-
bitable », plus incarnée, vécue ?

Le jeu Milton, le vase Chantepleur ou 
encore la scénographie de l’exposition 
« Champs Libres » illustrent bien cette 
approche incarnée des enjeux clima-
tiques. Comment avez-vous élaboré 
les scénarios qui les sous-tendent ?

Dans mon approche, la question du 
contexte est centrale. Je ne vois pas 
comment faire autrement que de partir 
du particulier pour ensuite le générali-
ser avec les outils du design, plutôt que 
l’inverse. Sinon, il me semble que l’on 
se prive de la richesse d’un lieu, de son 
histoire, d’où peut émerger une propo-
sition appropriée. L’exposition Champs 
Libres, au Maif Social Club, présentait 
par exemple le travail d’une douzaine 
d’artistes qui abordaient chacun un en-
jeu lié à la transition écologique. En fai-
sant des recherches dans le cadre de 
cette commande scénographique, dans 
ce lieu génial, mais très contraint (plein 
de poteaux, de chemins de câble, mais 
avec un puits de lumière incroyable), je 
suis tombée sur une phrase de Jules Re-
nard, qui disait : « Penser c’est chercher 
des clairières dans une forêt. » Je me suis 
alors dit que penser la transition éco-
logique, c’est peut-être aussi chercher 
une clairière dans la forêt ! La trame de 
poteaux nous offrait la forêt ; la verrière, 
la clairière… tout en restan frugal dans 
les moyens mis en œuvre. Nous avons 
concentré le travail sur le sol. J’ai beau-
coup dessiné : 250 m2, à l’échelle 1/8e, au 

feutre, avec différentes zones, différents 
milieux (terrien, aérien, minéral, aqua-
tique, etc.), qui intégraient le parcours de 
médiation de l’exposition. 

Le résultat est effectivement
 très incarné !

 
À mon sens, les designers ont un vrai tra-
vail à faire pour donner envie d’aller vers 
ces questions. Dans un monde confronté 
de plus en plus violemment aux enjeux 
climatiques, à leurs conséquences, c’est 
parfois dur de garder espoir... Mais on 
peut quand même vivre dans un monde 
qui donne envie ! Mettre en forme ou en 
scène ces questions, les incarner, permet 
de les partager, de se les approprier, et, 
je crois, de sortir un peu de la manière 
anxiogène dont on les traite trop systé-
matiquement. Raconter des histoires, 
c’est une manière d’aller vers les autres. 
Pour Hermès, par exemple, nous avons 
imaginé des installations sur le thème de 
la fonte de la banquise. Je trouve que la 
vitrine est un super outil de sensibilisa-
tion. L’approche est ludique ! 
www.studioidae.com
www.isabelledaeron.com

Isabelle
Daëron

RECHERCHE, SCÉNOGRAPHIE, DESIGN 
URBAIN OU D’OBJETS : QUEL QUE SOIT 
LE SUJET, LA DESIGNER FONDATRICE DU 
STUDIO IDAË ARTICULE JOYEUSEMENT 
LES NOTIONS DE RESSOURCES, 
D’ÉCOLOGIE ET DE CLIMAT À TRAVERS 
DES PROPOSITIONS ACCESSIBLES. UNE 
APPROCHE GÉNÉREUSE QUI DESSINE DES 
SCÉNARIOS DE VIE D’UN MONDE UN PETIT 
PEU PLUS HABITABLE… RENCONTRE. 

1 « Les Topiques » est un projet de recherche qui explore 
de multiples scénarios d’habitabilité en ville, à partir 
d’une réflexion sur le réseau hydraulique parisien, et les 
modes de connections fructueux entre le réseau, la ville) 
et ses habitants.

2 Néologie ou Vocabulaire des mots nouveaux, Louis-
Sébastien Mercier, 1801.
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TELERAMA Hors-Série
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JUSQU'AU 5 JUIN PARIS

Révolution, douce?
-"• *

TEXTE MAELLE CAMPAGNOLI

E
n titrant cette nouvelle edition

r/evolution le festival Ddays

interroge les mutations du

monde a I œuvre et place le design

comme un médiateur pour tenter de

les saisir par le biais des formes mul

t pies parfois mouvantes gué celui ci

donne a notre environnement quoti

dien Une methode en somme pour

voir les petits comme les grands chan

gements de epoque en capter les

tressaillements gribouilles façonnes et

traduits par les créateurs La diversite

des expositions proposées sonne ain

si comme autant d hypothèses actives

(et optimistes
1
) pour construire notre

cadre de vie «ll serait une fois» mot

d ordre des festivités- un monde colla

boratf solida re durable technologique

empreint de traditions fluide rn xe rai

sonne innovant etc Avant gout

COLLABORATIF, SOLIDAIRE, DURABLE

Fondée par une equipe de bénévoles

passonnes I assoc ation Afnka Tiss qui

oeuvre pour la reinsertion soc o econo

mique des réfugies par la valorisation

des savoir faire artisanaux et ancestraux

a mit e au début de I annee un workshop

reunissant dix sept artisans Touaregs

et six jeunes designers français La ren

contre a donne lieu a la créât on dune

collection dobjet issue de ce croisement

culturel et de regards Accesso res de

mode et de decoration ou encore lumi

naires sont ainsi a decouvrir a la galerie

Made in Town Plus pres de chez nous

la designer Isabelle Doueron lauréate

des Audi Talent Awards propose avec

Architectures à vivre
June/July 2016
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April 2016



Archistorm
March 2016



L’INSTALLATION Chantepleure-sur-Seine, 
tel un système d’irrigation  
où l’arrosoir se remplit par le bas.

Isabelle Daëron,  
les pieds sur terre 

P endant la dernière édition des D’Days, le 
jardin des Tuileries avait comme un air de 
laboratoire à ciel ouvert… Un laboratoire 
ouvert justement, c’est dans cet esprit 
qu’Isabelle Daëron travaille depuis six ans 

sur la récupération des ressources naturelles, de l’eau 
à la lumière, après avoir été diplômée à l’ENSCI – Les 
Ateliers. Ce projet de longue haleine lui a valu d’être 
élue lauréate Audi talents awards en 2015. Via cet 
accompagnement, elle a pu exposer Chantepleure-sur-
Seine pendant les D’Days et présentera ses Topiques 
à la galerie Audi talents dont l’ouverture est prévue 

le 25 octobre prochain. 
Chantepleure-sur-Seine –  du 
nom de l’ancêtre de l’arrosoir 
se remplissant par le dessous 
et chantant quand l’eau s’en 
échappe    – est le résultat 
des recherches d’Isabelle 
Daëron sur le réseau d’eau 
non potable de Paris. Avec 
ce dispositif conçu pour 
des jardins collectifs, elle 
replace l’utilisation de cette 
eau dans le quotidien. En 
complément, la designer 
exposera l’ensemble de ses 

créations urbaines proposant de nouveaux usages des 
flux naturels (eau, vent, lumière…) sur les 250 m2 de la 
galerie Audi talents, de la lampe autonome au collecteur 
de feuilles en passant par un mini-réseau d’irrigation. 
« J’envisage ce projet comme un système, en espérant 
avoir accès à des collaborations avec les collectivités 
pour expérimenter ces prototypes dans l’espace public 
et ainsi mettre la création au service des enjeux actuels. 
J’aime ces situations où le design peut apporter du 
sens…  » D’où la dimension didactique qu’Isabelle 
Daëron entend donner à sa scénographie afin de bien 
expliquer sa méthode comme une grande cartographie,  
prototypes, dessins, esquisses et livre à l’appui.

C O M M U N I Q U É  A D

À travers son design, la lauréate  
des Audi talents awards 2015  
veut trouver une forme adéquate  
au fond. Un engagement  
traduit par une exposition  
à la galerie Audi talents. 
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September 2016



Connaissance des arts
January 2016



IDEAT
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